
VENDREDI 20 NOVEMBRE 
 

Lecture suivie : Mc 6, 30 – 44   « tous mangèrent et furent rassasiés » 

  Texte de méditation : SAINT EPHREM (Diatessaron) 

      En un clin d'œil, le Seigneur a multiplié un peu de pain. Ce que les hommes font en dix 
mois de travail, ses dix doigts l'ont fait en un instant... Pourtant, ce n'est pas à sa puissance 
qu'il a mesuré ce miracle, mais à la faim de ceux qui étaient là. Si le miracle avait été mesuré 
à sa puissance, il serait impossible de l'évaluer ; mesuré à la faim de ces milliers de gens, le 
miracle a dépassé les douze corbeilles. Chez les artisans, la puissance est inférieure au désir 
des clients, ils ne peuvent pas faire tout ce qu'on leur demande ; les réalisations de Dieu, au 
contraire, dépassent tout désir. 
Rassasiés au désert comme jadis les Israélites à la prière de Moïse, ils se sont écriés : « Celui-
ci est le prophète dont il est dit qu'il viendra dans le monde. » Ils faisaient allusion aux 
paroles de Moïse : « Le Seigneur vous suscitera un prophète », non pas n'importe lequel, mais 
« un prophète comme moi » (Dt 18,15), qui vous rassasiera de pain dans le désert. Comme 
moi il a marché sur la mer, il est apparu dans la nuée lumineuse (Mt 17,5), il a libéré son 
peuple. Il a remis Marie à Jean, comme Moïse a remis son troupeau à Josué. Mais le pain de 
Moïse n'était pas parfait ; il a été donné seulement aux Israélites. Voulant signifier que son 
don est supérieur à celui de Moïse et l'appel des nations encore plus parfait, notre Seigneur a 
dit : « Quiconque mangera de mon pain vivra éternellement », car « le pain de Dieu est 
descendu des cieux » et il est donné au monde entier (Jn 6,51).  
 

     
 

SAMEDI 21 NOVEMBRE 
 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

 Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le samedi soir), 
nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a été votre « nourriture » 
de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la prière et surtout la contemplation.  
 
 Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés durant la 
semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que vous aurez glanés au 
long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
 
 Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière de la 
Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, « conservait avec soin 
toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 8 

EVANGILE SELON SAINT MARC (Mc 1 à 7) 
 

« qu’est-ce que cette Sagesse qui lui a été donnée ? » (Mc 6, 2) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

 Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
 Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Dieu qui as confié à saint Marc la 
mission de proclamer la Bonne Nouvelle, ���accorde-nous de si bien profiter de son 
enseignement ���que nous marchions sur les traces du Christ. ���Lui qui règne avec toi et le Saint 
Esprit, ���maintenant et pour les siècles des siècles. Amen » 

 
     

 
DIMANCHE 15 NOVEMBRE 2009 

  
 Lecture suivie : Mc 6, 1 – 13  « il envoya les Douze en mission » 

    Référence complémentaire : 2e Epître de saint Paul aux Corinthiens (2 Co 4, 1 – 7)  

Miséricordieusement investis de ce ministère, nous ne faiblissons pas, mais nous avons 
répudié les dissimulations de la honte, ne nous conduisant pas avec astuce et ne 
falsifiant pas la parole de Dieu. Au contraire, par la manifestation de la vérité, nous nous 
recommandons à toute conscience humaine devant Dieu. Que si notre Evangile demeure 
voilé, c'est pour ceux qui se perdent qu'il est voilé, pour les incrédules, dont le dieu de 
ce monde a aveuglé l'entendement afin qu'ils ne voient pas briller l'Evangile de la gloire 
du Christ, qui est l'image de Dieu. Car ce n'est pas nous que nous prêchons, mais le 
Christ Jésus, Seigneur; nous ne sommes, nous, que vos serviteurs, à cause de Jésus. En 
effet le Dieu qui a dit: "Que des ténèbres resplendisse la lumière", est Celui qui a 
resplendi dans nos cœurs, pour faire briller la connaissance de la gloire de Dieu, qui est 
sur la face du Christ. Mais ce trésor, nous le portons en des vases d'argile, pour que cet 
excès de puissance soit de Dieu et ne vienne pas de nous. 
 



   
LUNDI 16 NOVEMBRE 

 
Lecture suivie : Mc 6, 1 – 13  « il envoya les Douze en mission » 

Texte de méditation : Bienheureux CHARLES DE FOUCAULD 

Etre apôtre, par quel moyen ? Par ceux que Dieu met à sa disposition : les prêtres ont leurs 
supérieurs qui leur disent ce qu'ils doivent faire. Les laïcs doivent être apôtres envers tous 
ceux qu'ils peuvent atteindre : leurs proches et leurs amis, mais non eux seuls ; la charité n'a 
rien d'étroit, elle embrasse tous ceux qu'embrasse le Cœur de Jésus. ������ 
Par quel moyen ? Par les meilleurs, étant donnés ceux auxquels ils s'adressent : avec tous 
ceux avec qui ils sont en rapport, sans exception, par la bonté, la tendresse, l'affection 
fraternelle, l'exemple de la vertu, par l'humilité et la douceur toujours attrayantes et si 
chrétiennes. Avec certains sans leur dire jamais un mot de Dieu ni de la religion, patientant 
comme Dieu patiente, étant bon comme Dieu est bon, étant un tendre frère et priant. Avec 
d'autres en parlant de Dieu dans la mesure qu'ils peuvent porter ; dès qu'ils en sont à la pensée 
de rechercher la vérité par l'étude de la religion, en les mettant en rapports avec un prêtre très 
bien choisi et capable de leur faire du bien. Surtout voir en tout humain un frère.  
 

     
 
 

MARDI 17 NOVEMBRE 
 

 

Lecture suivie : Mc 6, 14 – 29       Le martyre de Jean Baptiste 

Référence complémentaire : Evangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 3, 26 – 36) 

Ses disciples vinrent trouver Jean et lui dirent: "Rabbi, celui qui était avec toi de l'autre côté 
du Jourdain, celui à qui tu as rendu témoignage, le voilà qui baptise et tous viennent à lui!" 
Jean répondit: "Un homme ne peut rien recevoir, si cela ne lui a été donné du ciel. Vous-
mêmes, vous m'êtes témoins que j'ai dit: Je ne suis pas le Christ, mais je suis envoyé devant 
lui. Qui a l'épouse est l'époux; mais l'ami de l'époux qui se tient là et qui l'entend, est ravi de 
joie à la voix de l'époux. Telle est ma joie, et elle est complète. Il faut que lui grandisse et que 
moi je décroisse. Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tous; celui qui est de la terre est 
terrestre et parle en terrestre. Celui qui vient du ciel témoigne de ce qu'il a vu et entendu, et 
son témoignage, nul ne l'accueille. Qui accueille son témoignage certifie que Dieu est 
véridique; en effet, celui que Dieu a envoyé prononce les paroles de Dieu, car il donne 
l'Esprit sans mesure. Le Père aime le Fils et a tout remis dans sa main. Qui croit au Fils a la 
vie éternelle; qui refuse de croire au Fils ne verra pas la vie; mais la colère de Dieu demeure 
sur lui." 
 

MERCREDI 18 NOVEMBRE 
 

    Lecture suivie : Mc 6, 14 – 29       Le martyre de Jean Baptiste 

   Texte de méditation : SAINT BÈDE LE VÉNÉRABLE (Homélie) 

nous vénérons dans la joie spirituelle la mémoire de cet homme qui a scellé par le sceau 
de son martyre le témoignage qu’il rendait au Seigneur. ������Il n’y a en effet aucun doute 
que saint Jean Baptiste a subi la prison pour notre Rédempteur qu’il précédait par son 
témoignage, et que c’est pour lui qu’il a donné sa vie. Car si son persécuteur ne lui a pas 
demandé de nier le Christ, mais de taire la vérité, c’est cependant pour le Christ qu’il est 
mort. Le Christ lui-même a dit, en effet : Je suis la vérité. Puisque c’est pour la vérité 
qu’il a répandu son sang, c’est donc bien pour le Christ. Jean avait témoigné en naissant 
que le Christ allait naître ; en prêchant, il avait témoigné que le Christ allait prêcher : en 
baptisant, qu’il allait baptiser. En souffrant le premier sa passion, il signifiait que le 
Christ devait lui aussi souffrir. Cet homme si grand parvint donc au terme de sa vie par 
l’effusion de son sang, après une longue et pénible captivité. Lui qui avait annoncé la 
bonne nouvelle de la liberté d’une paix supérieure est jeté en prison par des impies. Il 
est enfermé dans l’obscurité d’un cachot, lui qui était venu rendre témoignage à la 
lumière et qui avait mérité d’être appelé flambeau ardent de lumière par la lumière elle-
même qui est le Christ. ~ Par son propre sang est baptisé celui à qui il fut donné de 
baptiser le Rédempteur du monde, d’entendre la voix du Père s’adresser au Christ, et de 
voir descendre sur lui la grâce du Saint-Esprit. 
 

     
 

JEUDI 19 NOVEMBRE 
 

Lecture suivie : Mc 6, 30 – 44   « tous mangèrent et furent rassasiés » 

    Référence complémentaire : Livre de la Sagesse (Sg 16, 20 – 28) 

C'est une nourriture d'anges que tu as donnée à ton peuple, et c'est un pain tout préparé 
que, du ciel, tu leur as fourni inlassablement, un pain capable de procurer toutes les 
délices et de satisfaire tous les goûts ; Et la substance que tu donnais manifestait ta 
douceur envers tes enfants, et, s'accommodant au goût de celui qui la prenait, elle se 
changeait en ce que chacun voulait. Neige et glace supportaient le feu sans fondre: on 
saurait ainsi que c'était pour détruire les récoltes des ennemis, que le feu brûlait au 
milieu de la grêle et flamboyait sous la pluie, tandis qu'au contraire, pour respecter la 
nourriture des justes, il oubliait jusqu'à sa propre vertu. Car la création qui est à ton 
service, à toi, son Créateur, se tend à fond pour le châtiment des injustes et se détend 
pour faire du bien à ceux qui se confient en toi, C'est pourquoi, alors aussi, en se 
changeant en tout, elle se mettait au service de ta libéralité, nourricière universelle, 
selon le désir de ceux qui étaient dans le besoin ; ainsi tes fils que tu as aimés, Seigneur, 
l'apprendraient: ce ne sont pas les diverses espèces de fruits qui nourrissent l'homme, 
mais c'est ta parole qui conserve ceux qui croient en toi. Car ce qui n'était pas détruit par 
le feu fondait à la simple chaleur d'un bref rayon de soleil, afin que l'on sache qu'il faut 
devancer le soleil pour te rendre grâce, et te rencontrer dès le lever du jour. 


